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Créée en 2014, la maison d’édition les ateliers henry dougier souhaite « raconter » la société contemporaine dans le monde, en donnant la parole aujourd’hui à des témoins souvent invisibles et inaudibles : peuples, régions, métiers, catégories sociales ou générationnelles parlent ici de leurs valeurs, de leur mémoire, de leur imaginaire, de leur créativité.
 
Notre objectif : briser les murs et les clichés.
 
Chaque titre de cette collection est également disponible en e-book.
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DÉCLARATION D’INTENTION
Journaliste à Barcelone depuis une dizaine d’années, je suis correspondant pour plusieurs médias français et francophones, dont Europe 1, la RTBF, France 24, La Dépêche du Midi, Le Parisien et Radio Canada.
Pendant longtemps, et notamment lors de mon enfance, Barcelone et son port n’ont été pour moi qu’un point de passage obligé sur la route des vacances à Ibiza. Avant de prendre le bateau vers les Baléares après une longue traversée de la France depuis Paris, nous allions voir mes arrière-grands-parents barcelonais en haut de la Calle Muntaner. Comme tous les gens de leur génération, ils parlaient un français remarquable. J’ai appris plus tard l’espagnol grâce à ma mère et ma grand-mère.
Mais c’est lorsque je m’y suis installé, sans véritable plan de carrière, en 2008, que j’ai réellement découvert la Catalogne. Je maîtrisais déjà l’espagnol, je me suis mis au catalan : quoi de plus normal lorsqu’on vit dans une ville bilingue comme Barcelone ? Cette langue, facile d’accès, que je situe à mi-chemin entre le français et l’espagnol, a fait ensuite son apparition chez moi grâce à ma femme et mes enfants.
En dix ans, j’ai pu observer les mutations de la société catalane, frappée de plein fouet par la crise économique et fatiguée par quarante années d’incompréhension et de rendez-vous manqués avec l’Espagne. J’ai suivi de près le regain des revendications nationales et la montée en puissance de l’indépendantisme, un projet soutenu aujourd’hui par près de la moitié des électeurs. La Catalogne s’est retrouvée sous le feu des projecteurs à l’automne 2017 avec le référendum controversé du 1er octobre et la déclaration d’indépendance sans lendemain du 27 octobre. J’ai couvert cette crise au quotidien pour de nombreux médias. Ce fut une période professionnelle passionnante et exigeante, mais une expérience personnelle intense et parfois éprouvante.
En France, peuple voisin de la Catalogne, nous croyons connaître les Catalans. Pourtant, notre vision jacobine, le culte français de l’État-nation et notre regard attendri mais condescendant vers le fait régional sont autant d’obstacles dans l’approche du peuple catalan. Et, finalement, raconter la Catalogne en France n’est pas aussi simple. Nous allons néanmoins relever ce pari.
Territoire frontalier, fort d’une capitale à la mode, qui jouit d’une incroyable cote de popularité chez nous, la Catalogne est en réalité méconnue et ses aspirations nationales sont largement sous-estimées, pour ne pas dire méconnues du public français.
Restituer l’âme et l’identité du peuple catalan, c’est forcément retracer son histoire, celle d’une nation blessée qui a forgé son identité au gré des épreuves. Mais c’est aussi revenir sur tout ce qui fait le dynamisme d’un pays qui rayonne à travers le monde : son goût de l’effort et du travail, son sens de la solidarité, sa capacité d’initiative. Des qualités qui n’effacent pas les contradictions d’un peuple qui passe son temps à s’interroger et à douter de sa propre identité. ■



INTRODUCTION
C’est un peuple contradictoire. Fiers d’une identité bâtie autour d’une langue millénaire, les Catalans célèbrent chaque année leur fête nationale en commémorant une défaite : celle du 11 septembre 1714, qui marque la fin de la guerre de Succession d’Espagne. Les Catalans sont alors contraints de céder face aux troupes des Bourbons. Dans le récit national catalan, cette date marque la fin des libertés d’une « nation millénaire ».
Paradoxalement, cette défaite marque le début d’un âge d’or économique, culturel et artistique pour la Catalogne, qui devient l’un des centres de la révolution industrielle dans le sud de l’Europe et le cœur d’un mouvement culturel inédit : le modernisme.
Chagrin – il ressasse un passé glorieux et une défaite –, le nationalisme catalan se veut également positif et tourné vers l’avenir.
De Dalí à Miró, en passant par Ferran Adrià, les stars du FC Barcelone ou la jeune pop star Rosalía, la Catalogne n’a jamais manqué de talents. Travailleurs, anticonformistes, ouverts au monde, généreux, avant-gardistes, audacieux, les Catalans se décrivent aussi comme des gens pessimistes et qui ont une certaine tendance à souffrir.
Si, tout au long de leur histoire, ils ont cherché à faire entendre leur différence au sein d’une Espagne qui n’a jamais accepté de bon cœur la spécificité catalane, beaucoup d’entre eux veulent désormais larguer les amarres. Un départ qui ne fait pas l’unanimité dans une société complexe, liée par la force des choses à l’Espagne depuis trois siècles.
« Nation sans État » pour les uns, « région autonome » pour les autres, la Catalogne est sans doute à un tournant de son histoire. Et dans cette confrontation qui l’oppose à Madrid, c’est certainement l’Espagne qui a le plus à perdre, comme le présageait déjà Voltaire dans Le Siècle de Louis XIV, publié en 1751 : « La Catalogne est l’un des pays les plus fertiles de la Terre et des plus heureusement situé, autant arrosé de belles rivières, de ruisseaux et de fontaines, que la vieille et la nouvelle Castille en sont dénués. Elle produit tout ce qui est nécessaire aux besoins de l’homme et tout ce qui peut flatter ses désirs […]. La Catalogne peut se passer de l’univers entier. Mais ses voisins ne peuvent se passer d’elle. » ■




CHAPITRE I
LA CRÉATIVITÉ,
MARQUE DE FABRIQUE
D’UN PEUPLE TOURNÉ
VERS L’AVENIR
SI LA CATALOGNE RAYONNE DANS LE MONDE, elle le doit avant tout à ses artistes et à ses créateurs de génie. Ce n’est pas un hasard si les plus grands artistes espagnols du XXe siècle sont catalans ou ont été adoptés par la Catalogne : Salvador Dalí, Antoni Gaudí, Pablo Picasso, Joan Miró, Tàpies ou encore Ricardo Bofill. La création est dans l’ADN des Catalans.
EL SENY I LA RAUXA : FONDEMENTS
DE LA CRÉATIVITÉ CATALANE
Écrivain, essayiste et journaliste à La Vanguardia depuis 1966, Lluís Permanyer (Barcelone, 1939) fut un ami intime de Salvador Dalí et de Joan Miró. Longtemps chroniqueur culturel, Permanyer a fréquenté tous les grands artistes catalans du XXe siècle. Dans le salon de son grand appartement de l’Eixample, le quartier moderniste de Barcelone, des œuvres originales de Tàpies, Picasso, Miró et Dalí sont accrochées au mur. Souvent présenté comme le « chroniqueur officiel de Barcelone », Lluís Permanyer s’est intéressé de près à l’histoire de sa ville. Il a publié plusieurs ouvrages sur le modernisme, les grands artistes catalans du XXe siècle, mais aussi sur la bourgeoisie catalane.
Joan Miró, Salvador Dalí, Antoni Tàpies, Ferran Adrià ou encore Jaume Plensa… La Catalogne est une terre fertile pour la création. Comment l’expliquez-vous ?
La Catalogne a toujours été ouverte aux différents courants artistiques qui se sont succédé en Europe. Au Moyen Âge, l’art roman s’impose au moment où se forme la Catalogne historique. 1 900 églises et près de 200 châteaux possèdent des éléments romans. Le patrimoine roman catalan est l’un des plus riches d’Europe. Ce courant a profondément influencé les Catalans. Plus tard, aux XIXe et XXe siècles, la Catalogne a été l’un des berceaux du modernisme en Europe. Ce mouvement pluridisciplinaire est la démonstration du fort intérêt qu’ont toujours montré les Catalans pour la modernité, l’avant-garde, les arts et la science.
Ce goût pour la modernité n’a jamais été vertical : il ne se limite pas au monde artistique. C’est une curiosité transversale qui concerne tous les domaines : la science, l’architecture, l’économie, la littérature ou encore la peinture. Preuve de cette modernité, toutes les grandes innovations du XIXe siècle sont apparues à Barcelone avant d’arriver à Madrid et dans le reste de l’Espagne : la photographie (1939), le train à vapeur avec la ligne Barcelone-Mataró (1848), le téléphone (1867) ou encore la voiture (1890). C’est d’ailleurs au XIXe siècle que Barcelone est devenue la capitale mondiale de l’édition en espagnol.
À la modernité, il faut ajouter l’esprit d’ouverture des Catalans : nous regardons sans cesse vers l’extérieur. La Catalogne n’a jamais été riche en termes de ressources naturelles. Dans notre histoire, nous nous sommes rapidement tournés vers la mer Méditerranée, le berceau de la civilisation. Cette curiosité pour l’extérieur nous a permis de devenir un peuple ouvert d’esprit et respectueux des différences. Notre monde ne se limite pas aux frontières de la Catalogne. Depuis le Moyen Âge, notre société est innovante et avant-gardiste, car elle a toujours su regarder vers l’extérieur.

Qu’est-ce que l’anticonformisme catalan ?
Notre identité catalane est un savant mélange de seny i rauxa, « sens et témérité ». Seny signifie le bon sens, la modération, la raison, et rauxa représente la folie, la démesure et le risque. L’équilibre mais parfois aussi le déséquilibre entre le seny et la rauxa ont toujours été présents dans l’histoire politique, économique et culturelle de la Catalogne.
L’anticonformisme, dont se réclament la plupart des artistes et des grands créateurs catalans, est l’un des éléments de la rauxa. Miró, Dalí, Picasso et Tàpies ont tous fait preuve de cette rauxa, l’anticonformisme catalan, qui leur a permis de produire des œuvres hors du commun. Les Demoiselles d’Avignon de Picasso, en souvenir des cinq prostituées du Carrer d’Avinyó, la rue d’Avignon de Barcelone, sont un exemple de cette rauxa. Le tableau avait fait scandale à l’époque !
L’anarchisme, dans sa dimension culturelle et philosophique plus que politique, est aussi un trait de caractère essentiel chez les Catalans. La construction du quartier de l’Eixample, imaginé par Ildefons Cerdà, naquit d’une compétition entre les bourgeois de Barcelone pour savoir qui aurait la maison ou l’immeuble le plus original. Parmi ces notables de Barcelone, l’un des plus riches était Eusebi Güell, un aristocrate. Pour se démarquer de la bourgeoisie, il embaucha Antoni Gaudí et lui demanda de dessiner son jardin, avant de devenir son mécène et l’aider à construire la Sagrada Família.

Peut-on résumer le modernisme catalan à l’œuvre de Gaudí ?
Gaudí est une figure incontournable du modernisme. Mais ce n’est sûrement pas la seule. Ce courant ne se limite pas à l’architecture. C’est un mouvement culturel beaucoup plus large, mené par des artistes, des intellectuels et des écrivains catalans. D’ailleurs, pendant longtemps on a expliqué que Barcelone n’avait fait que suivre un mouvement déjà commencé en Europe. Or, les dernières études des historiens démontrent que le modernisme est né en Catalogne vers 1860 et s’est ensuite répandu dans toute l’Europe. Gaudí a bien sûr joué un rôle important. Mais autour de lui, il y avait une soixantaine d’autres architectes très talentueux, dont Lluís Domènech i Montaner ou encore Josep Puig i Cadafalch. Gaudí est un génie qui n’arrive pas par hasard, il émerge au milieu d’une société créative, curieuse, ouverte et surtout anticonformiste.
Les architectes de l’époque pouvaient se permettre toutes les fantaisies possibles. La Casa Milá, surnommée La Pedrera (littéralement « la carrière de pierre ») et construite par Gaudí sur le Passeig de Gràcia, était loin de faire l’unanimité. Mais ce bâtiment ne fut pas remis en cause par les Barcelonais qui le trouvaient audacieux. Ils acceptèrent toutes les excentricités de Gaudí et des autres architectes au nom de la modernité. Le mouvement moderniste est l’illustration parfaite de l’esprit de liberté qui caractérise notre société.

Quel rôle a joué la bourgeoisie dans le mouvement moderniste ?
La bourgeoisie a joué un rôle décisif dans le modernisme. Le quartier de l’Eixample à Barcelone n’a pas été construit par une administration : ce sont les bourgeois de la ville qui se sont réunis et qui ont décidé de créer ce nouveau quartier, immense terrain vide à l’époque. Il est situé entre le cœur historique de Barcelone et les villages aux alentours : Sarrià, Gràcia et Sant Andreu.
La construction de l’Eixample a été très rapide et n’a duré que vingt-cinq ans. L’absence d’État a stimulé l’initiative privée, a contraint la société civile à s’organiser et à se débrouiller par elle-même. En Catalogne, c’est une bourgeoisie libérale et cosmopolite, ouverte à la nouveauté et parfois même aux provocations des architectes et des artistes du modernisme, qui aux XIXe et XXe siècles a joué ce rôle.

Quels liens entretiennent les artistes et la société catalane avec Paris ?
Pendant longtemps la Catalogne avait les yeux tournés vers Paris, notamment aux XIXe et XXe siècles. De nombreuses générations de catalans ont appris le français, langue largement parlée par la bourgeoisie. Le français est ma deuxième langue maternelle, après le catalan bien sûr, mais devant le castillan. Et puis, s’intéresser à la France signifiait pour les Catalans se rapprocher de l’Europe et de sa modernité. Nous ne nous sommes donc jamais inspirés de Madrid, dont l’horizon était très limité.
L’influence de Paris est fondamentale pour les grands artistes catalans. Et d’ailleurs, si Pablo Picasso était resté à Málaga et n’avait pas passé quelques années à Barcelone, il ne serait jamais allé à Paris et ne serait donc pas devenu le plus grand artiste du XXe siècle. C’est au célèbre café Els Quatre Gats de Barcelone que le peintre Santiago Rusiñol a conseillé au jeune Picasso d’aller à Paris. Tous les grands artistes catalans ont fait de même, de Joan Miró à Ramón Casas. Enfin, il faut rappeler que sous la dictature franquiste, de nombreux Catalans se rendaient à Perpignan le week-end pour aller au cinéma et voir les films qui étaient censurés en Espagne.

Les Catalans font-ils aujourd’hui encore preuve de curiosité et d’audace ?
Cette curiosité et cette soif de savoir ne se démentent pas aujourd’hui. J’ai réalisé plusieurs documentaires sur le modernisme et sur l’architecture de Barcelone. Ils ont été diffusés en première partie de soirée sur TV3, la chaîne publique catalane, et ont réalisé de très bons résultats d’audience. Ils ont même dépassé ceux des émissions de divertissement ou des films ! C’est un fait remarquable, car en général la culture à la télévision ne réunit pas beaucoup de téléspectateurs. Cela démontre bien que les Catalans sont curieux et cultivés.
La cuisine est un autre exemple de cette modernité : la gastronomie catalane est reconnue dans le monde entier grâce à Ferran Adrià, Carme Ruscalleda ou les frères Roca. Ces cuisiniers ne se sont pas contentés de reproduire les recettes traditionnelles de la cuisine catalane. Ils les ont adaptées à la modernité, offrant une cuisine à la fois innovante et ancrée dans un terroir. Joan Miró et Salvador Dalí résumaient leur ambition et celle de tous les grands créateurs catalans ainsi : « Nous voulons être “ultra local” afin de devenir universels. Ne pas renoncer au “local” nous donne une personnalité et une identité qui nous différencient d’un Japonais ou d’un Américain. » Certains artistes produisent des œuvres sans identité et sans personnalité. Il est difficile de les distinguer. À l’inverse, le travail de Dalí était très ancré dans l’Alt Empordà (le Haut-Ampurdan), situé dans le nord de la Catalogne. Ses œuvres avaient beaucoup de personnalité, ce qui ne les empêchait pas pour autant d’être universelles. Cette citation de Dalí s’applique aujourd’hui parfaitement au travail des frères Roca à Gérone.
Les Jeux olympiques de Barcelone en 1992 sont un autre exemple de cette synthèse du local et de l’universel. Ces jeux n’étaient pas aseptisés, ils étaient authentiques. Cette personnalité forte ne s’est pas construite quelques mois avant les jeux, elle est le fruit de plusieurs siècles d’histoire. C’est pourquoi les sportifs et les spectateurs conscients de cet atout sont tombés amoureux de ces jeux originaux et universels.
Aujourd’hui encore, Barcelone est une ville avant-gardiste. Le Sónar, le plus grand festival de musique électronique au monde, est un exemple actuel de cet esprit créatif qui anime les Catalans. C’est un festival qui correspondant dans le fond aux événements du XXIe siècle, tout en se différenciant sur la forme. C’est une manifestation créative et moderne, propre à l’esprit d’initiative des Catalans.
Je pourrais citer également le Mobile World Congress, le plus grand salon international dédié à l’industrie de la téléphonie mobile. Enfin, Barcelone est l’une des premières smart cities (villes intelligentes) au monde. Ce n’est pas non plus un hasard. La mairie de Barcelone est très ouverte à toutes ces initiatives, culturelles ou technologiques, et fait tout pour aider ceux qui ont des idées originales. ■


SÓNAR, FESTIVAL DE L’AVANT-GARDE ÉLECTRONIQUE BARCELONAISE
C’est un samedi après-midi du mois de juin 2014 à Barcelone. Le soleil inonde la ville, le thermomètre affiche 31 °C. Au pied de la colline de Montjuïc, derrière la Plaça Espanya, des milliers de corps dansent au rythme d’une musique électronique festive.
Ils ont entre 18 et 40 ans, et beaucoup d’entre eux sont étrangers. On parle anglais, allemand, espagnol ou catalan. Les hipsters suédois et canadiens croisent les modernos barcelonais – les branchés locaux. Les couleurs sont vives, les identités s’affichent : de grands adolescents aux tee-shirts rose fluorescent et aux baskets de skateurs à coté de jolies filles latines, qui exhibent de généreux tatouages sur les bras et dans le dos. Au bar, quelques anciens – des quarantenaires à moustache – participent également à la fête. Le festival Sónar de Barcelone est le rendez-vous annuel de toute cette faune bigarrée et cosmopolite. Cette immense fête, qui se veut à la pointe mais ouverte à tous les publics, se déroule chaque année le dernier week-end avant l’été.
En vingt ans, le Festival international de musique avancée et d’art multimédia, qui réunit pendant quatre jours la crème et l’avant-garde de l’électronique, est devenu le festival de référence des « musiques avancées ». À sa tête, Enric Palau, artiste et compositeur de musiques contemporaines, qui a dépassé depuis quelques années la quarantaine. C’est lui qui, en 1994, a fondé ce festival avec ses complices, le journaliste musical Enric Robles et l’artiste visuel Sergi Caballero.
Deux décennies plus tard, le Barcelonais est toujours aux manettes de ce qui est devenu le Festival de Cannes ou d’Avignon de la culture électronique.
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éline Boyer, artiste photographe, a invité des personnes d'origines
différentes & témoigner sur leurs ancétres, leurs racines. La série de
photographies Empreintes (publiée aux éditions Parenthéses en 2013)
méle le tracé cartographique de leurs origines au « portrait » d'une
main & chaque fois unique.

Emblématique, cette main personnifie la collection « Lignes de vie d'un
peuple » centrée sur la vie réelle des gens.

En couverture la main d’Oscar, 50 ans, catalan :

«La Catalogne du xx° siécle a été fagonnée par I'immigration : des
Andalouses, des Aragonais... Plus tard, des Argentins, des Chiliens,
des Péruviens, des Colombiens... et méme des Japonais, installés &
Barcelone pour entrer en Europe par I'intermédiaire de I'Espagne.
Ou, plus tard, des jeunes Européens, attirés par la ville d’aprés les
Jeux olympiques, la plus puissante parmi les villes portuaires de
la Méditerranée et I'une des destinations du programme Erasmus
(voir le film L'Auberge espagnole). Le président Pujol, celui qui a
gouverné la premiére Catalogne désireuse d’autonomie, I'a formulé
on ne peut plus clairement : “ Un Catalan est quelqu’un qui vit et
travaille en Catalogne.”
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